
La fraternité renouvelée (1 Co 12, 12-27) 

1 LE TEXTE DE L’ÉCRITURE 

12 Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs membres ; et tous les membres, malgré leur nombre, ne 

forment qu’un seul corps. Il en est ainsi pour le Christ. 

13 C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été baptisés 

pour former un seul corps. Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit. 

14 Le corps humain se compose non pas d’un seul, mais de plusieurs membres. 

15 Le pied aurait beau dire : « Je ne suis pas la main, donc je ne fais pas partie du corps », il fait cependant partie du corps. 

16 L’oreille aurait beau dire : « Je ne suis pas l’œil, donc je ne fais pas partie du corps », elle fait cependant partie du corps. 

17 Si, dans le corps, il n’y avait que les yeux, comment pourrait-on entendre ? S’il n’y avait que les oreilles, comment pourrait-on 

sentir les odeurs ? 

18 Mais, dans le corps, Dieu a disposé les différents membres comme il l’a voulu. 

19 S’il n’y avait en tout qu’un seul membre, comment cela ferait-il un corps ? 

20 En fait, il y a plusieurs membres, et un seul corps. 

21 L’œil ne peut pas dire à la main : « Je n’ai pas besoin de toi » ; la tête ne peut pas dire aux pieds : « Je n’ai pas besoin de vous ». 

22 Bien plus, les parties du corps qui paraissent les plus délicates sont indispensables. 

23 Et celles qui passent pour moins honorables, ce sont elles que nous traitons avec plus d’honneur ; celles qui sont moins décentes, 

nous les traitons plus décemment ; 

24 pour celles qui sont décentes, ce n’est pas nécessaire. Mais en organisant le corps, Dieu a accordé plus d’honneur à ce qui en 

est dépourvu. 

25 Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les différents membres aient tous le souci les uns des 

autres. 

26 Si un seul membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ; si un membre est à l’honneur, tous partagent sa joie. 

27 Or, vous êtes corps du Christ et, chacun pour votre part, vous êtes membres de ce corps. 

 

2 POUR SE PRÉPARER AVEC SYLVIE 

La fraternité de la Genèse à Saint-Paul 

Caïn et Abel, Joseph et ses frères, et la parabole du fils prodigue nous dévoilent les conséquences possibles d’une fraterni-

té blessée par le péché de la rivalité : jalousie, envie, médisance, meurtre. Combien de jeux de pouvoir et de recherche 

éperdue de faire valoir mondain ont pour racine la peur de ne pas avoir de valeur en soi-même ?  

Lorsque, dans l’évangile selon Saint Matthieu (20, 17-28), la mère des fils de Zébédée s’approche de Jésus pour lui de-

mander : « Ordonne que mes deux fils que voici siègent, l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, dans ton Royaume. » Jésus 

répond : « vous ne savez pas ce que vous demandez. » 

Toutefois, la demande de cette mère s’accorde à la logique de l’esprit du  monde qui nous conduit à désirer la meilleure 

place, celle où l’on siège à côté du roi (ou de l’idole) que l’on s’est donné !  

Jésus annonce à ses disciples un renversant renversement de ces lois du monde : « Parmi vous, il ne devra pas en être ainsi 

: celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. (car), le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, 

mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude. » Aussi, ce n’est pas à leurs pouvoirs, statuts et rôles so-

ciaux que se reconnaitront les disciples mais « à l’amour que vous aurez les uns les autres »,  au modèle de cet amour dont 

le Christ nous a aimé !  

D’ailleurs, dans cette première lettre Saint Paul rappelle à l’église de Corinthe combien les voies d’« élection » du Sei-

gneur ne sont décidément pas celles des hommes : «  parmi vous, il n’y a pas beaucoup de sages aux yeux des hommes, ni 

de gens puissants ou de haute naissance. Au contraire, ce qu’il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi, pour 

couvrir de confusion les sages ; ce qu’il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi, pour couvrir de confusion 

ce qui est fort ; ce qui est d’origine modeste, méprisé dans le monde, ce qui n’est pas, voilà ce que Dieu a choisi, pour 

réduire à rien ce qui est ; ainsi aucun être de chair ne pourra s’enorgueillir devant Dieu. »  



Dans le chapitre 12, l’apôtre exhorte la communauté à tenir bon dans cette nouvelle voie d’unité fraternelle, enrichie de la 

diversité des unicités, « tous…désaltérés par un unique Esprit »  et configurée au Christ, « le premier né d’entre les frères 

! » 

Avec cette métaphore du corps humain, Saint Paul nous conseille d’écouter le bon Berger qui nous dit : « Parmi vous, il 

ne devra pas en être ainsi ».  Et quiconque entend et écoute sa voix est appelé à recevoir le baptême en son Esprit et à goû-

ter cette liberté d’une fraternité renouvelée ou nul ne devrait s’entendre dire «  on n’a pas besoin de toi ». 

 

3. LE TEMPS D’ACCUEIL 

Prévoir une bougie pouvant tenir debout (style veilleuse). 

Pour faciliter l'écoute et le respect du temps de parole de chacun, il est proposé de se passer un objet (par exemple une 

bougie à poser devant soi, ou autre « bâton de la parole ») et de prendre un court temps de silence après la prise de parole 

de chacun. 

→ S'accueillir, éventuellement autour d’un café ou d’un dessert 

→ S'écouter mutuellement dire, à tour de rôle, en quelques mots ce que nous vivons : une « joie » et une « difficulté ». 

OU : 

→ Possibilité de répondre, à tour de rôle, à deux questions : qu’est-ce que Dieu a fait pour moi depuis la dernière 

rencontre ? Qu’est-ce que j’ai fait pour Dieu et mes frères depuis la dernière rencontre ? 

4. LE TEMPS DE LA PRIÈRE D’OUVERTURE 

Prendre quelques instants de silence et de prière commune pour remettre entre les mains du Père ce qui a déjà pu être 

échangé. 

5 LE TEMPS DE LA LECTURE & DU PARTAGE 

Nous vous proposons une première lecture. 

Suite à laquelle, vous pourrez distribuer entre vous des rôles de lecteurs : 

 Un lecteur narrateur, 

 Un lecteur pour le texte écrit en gras (V 13, 24b – 27) 

 Un lecteur ou quatre lecteurs pour chacun des membres (pied, oreille, œil et tête) – texte en italique et en couleur. 

 Après cette seconde lecture chacun  pourra, à son tour, réagir et partager ce que ce texte lui inspire. 
 

Ensuite vous pourrez aborder les questions suivantes : 

 Question 1 : Comment ce texte nous parle-t-il le mieux de la fraternité ? 

 Question 2 : En quoi cette fraternité est nouvelle ou renouvelée ?    

 Question 3 : Que peuvent produire ces mots "je n'ai pas besoin de toi" ? À quelle fraternité l’expression « j’ai besoin 

de toi » nous invite-t-elle alors ? 

 Question 4 : Qu'est qui paraît le moins honorable aux yeux du monde à qui il faut pourtant rendre tous les honneurs ? 

 Question 5 : De quelle nouvelle identité peut-on se revendiquer pour constituer ce corps ?  

 

6 LE TEMPS DE PRIÈRE AVEC LE PAPE FRANÇOIS 

Apprends-nous à nous laisser toucher - Pape François 

« Seigneur, Tu es plein de Miséricorde pour toute personne, de toute culture et de toute nation. Chaque personne est Ton 

enfant bien-aimé. Dans ta Miséricorde, Tu ne vois pas d’abord nos limites, nos difficultés, nos refus. Mais Tu crois en 

notre capacité d’aimer, et de nous découvrir frères et sœurs. Tu crois en notre capacité de vivre ensemble, dignement, 

dans la paix, la justice et la fraternité. Façonne-nous par ta Miséricorde et ta Tendresse. Aide-nous à dépasser nos peurs, 

et nos refus de nous ouvrir à l’autre. Apprends-nous à nous laisser toucher par la vie de nos frères et sœurs. Ouvre nos 

cœurs pour aimer. Ouvre nos mains pour construire des ponts, et non pas des murs. Ouvre notre intelligence pour inven-

ter le monde de demain : un monde où chacun trouvera sa place : un toit, du pain, un travail, un geste de fraternité à par-

tager, un mot d’espérance à échanger en reflet de TOI qui es Amour et Miséricorde ! Ainsi soit-il. » 

La Prière pour les Migrants et les réfugiés du Pape François - le 17 janvier 2016 



7. POUR ALLER PLUS LOIN AVEC CLAUDE : 

Pour construire la fraternité, Saint Paul nous rappelle aujourd’hui la nécessité de la diversité et du soin que nous devons 

prendre de tous les membres de ce corps fraternel. 

Depuis septembre dernier, après le dernier synode, il a été proposé aux équipes Quo Vadis, de réfléchir et méditer la réalité 

de cette Fraternité en s’appuyant sur les textes bibliques. 

Nos équipes Quo Vadis sont sûrement des lieux de fraternité parmi de multiples autres façons de vivre la fraternité 

chrétienne au cœur du monde et de l’Eglise. 

Nous vous proposons ici le regard de personnes du Quart Monde sur ce qui leur paraît important pour que la fraternité soit 

vécue dans les petites fraternités auxquelles elles appartiennent. 

C’est un texte d’une quinzaine de personnes du Quart Monde, réunies en conseil, écrit et envoyé à toutes les fraternités 

dont elles dépendent, que nous vous proposons. 

1. La Fraternité c’est comme un arbre : c’est la nature, c’est beau, c’est vivant et quand il est en fleur, il est de 

toutes les couleurs. C’est un arbre qui donne de bons fruits. 

La Fraternité c’est notre nature car on est tous les enfants d’un même Père.  

La fraternité est à construire. C’est un chemin à parcourir. 

La fraternité c’est comme une nourriture pour nos vies : elle grandit par le partage de nos joies et de nos peines, et 

par l’attention que nous avons les uns pour les autres,  

La fraternité n’a pas de frontières : on ne se choisit pas.  

Le but de la fraternité c’est d’être heureux tous ensemble.  

Enracinés dans l’amour de notre Dieu, par la fraternité nous construisons une histoire commune tissée de nos 

histoires différentes.  

2. Mais il y a beaucoup d’obstacles pour vivre réellement la fraternité :  

On ne construit pas la fraternité : 

- Quand on ne respecte pas les opinions différentes des nôtres ;  

- Quand on ne s’écoute pas ou qu’on se coupe la parole ; 

- Quand on ne respecte pas la confidentialité ou qu’on trahit la confiance ; 

- Quand on se parle brutalement ; 

- Quand on a des préjugés ou qu’on porte des jugements sur les autres ; 

- Quand on n’entend pas la souffrance de l’autre ; 

- Quand Jésus est absent. 

3. Ces obstacles sont des épreuves à surmonter. Il y a des pistes pour que grandisse la fraternité entre nous. Pour 

cela nous devrions : 

- Reconnaître que chaque personne est aimée du Père et l’accueillir avec tendresse.  

- Croire que chaque personne a quelque chose de très important à me dire. 

- Ne jamais mal parler des autres. 

- Respecter la liberté de parole et de silence de chacun. Apprendre le droit à la pudeur. 

- Parler en vérité. 

- Chacun doit se sentir responsable du bon fonctionnement du groupe. 

- Être toujours prêt à ouvrir le groupe à de nouvelles personnes et les accueillir comme des frères.  

- Rappeler les règles fondamentales au début de chaque réunion  

- C’est la prière qui nous fait grandir dans la tendresse et l’accueil du frère. 

 

Texte du conseil de « la Pierre d’Angle » * 

 La Pierre d’Angle est une fraternité qui regroupe 21 fraternités Quart Monde en France. Chacune réunit des personnes 

en grande précarité ou l’ayant connue, autour de la personne de Jésus et partageant la spiritualité du P Joseph Wre-

sinski fondateur d’ATD Quart Monde. 

 Pour en savoir plus : site internet  http://www.lapierredangle.eu/ 

http://www.lapierredangle.eu/

